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Pcndîint ItîR cinq prcmiùrcs années do son rècjne, il

fut favorable aux clirétiens, et accorda do grands
privil<?j]je8 aux niissionnaircH, qui convertirent dans
CCS années deux cent irtille cliréliens. Les J<''suites,

qui étaient d'abord les seuls missionnaires du Japon,
conquirent tellement l'amitié de Taïcosama que leur

Vice-Provincial, le P. Coeglio, était souvent appelé h

converser avec lui.

De leur côté les Bonzes travaillaient sans relâche i\

rendre la religion chrétienne odieuse à l'em|)creur.

Jacuin, un des Bonzes, homme très vicieux et

ministre des abominables orgies de l'Emj)oreur, ne
cessait de lui représenter les prêtres catholiques

comme méprisant les lois du pays, et préchant la

luiine contre les divinités de l'empire. Séduit par les

conseils de cet homme, Taïcosama ordonna aux mis-

sionnaires de quitter le Japon sous peine d'être

décapités.

Les religieux de Saint François d'Assise furent

appelés à partager avec les Jésuites les pénibles tra-

vaux de l'apostolat. Faranda Kiemon, converti au
christianisme, fut envoyé comme représentant du
Japon, à Don Gomer Perez des Marinas, gouverneur
de Manille, et obtint de lui quelques religieux fran-

ciscains. Le P. Pierre Baptiste Blasquez, nommé
supérieur des missions franciscaines, le P. Barthélémy
Ruitz et les frères François de St. Midiel et Gon-
zalve Garzia, s'embarquèrent pour le Japon le vingt-

six Mai 1593, et après un voyage do trente jours, ils

arr!v(^rent au port de Ferando ; ils j^assèrent t\

Nangoya où demeurait l'empereur, qui les combla
d'honneurs et leur permit de publier librement les

vérités de la religion.

l*eu après ils obtinrent la permission de bâtir îl

Méaco une église et un petit couvent, et on leur four-

nit le terrain et les moyens nécessaires pour faire

ces deux bâtisses. L'Empereur, favorable aux
Franciscains, protégea de nouveau les Jésuites,

qui revinrent prêcher les vérités de l'Evangile
;

unis aux religieux de S. François, ils firent des
conversions admii-ablos. Les Franciscains avant


